
    Double fonte de cloches au Lieu en 1780 
 
    C’est sous ce titre qu’était publié un article du professeur Auguste Piguet dans 
le Folklore suisse, à Bâle, en 1947.  
    Cet article, retranscrit par notre ami Jean-Luc Aubert de Genève, tel qu’il 
apparaîtra ci-dessous, fut reproduit dans une brochure de même titre que ci-
dessus, celle-ci publiée dans la collection  « Etudes et documents », no 117,  
Editions le Pèlerin en 2001. 

     

 
 

    Ce que ne sut malheureux pas le professeur Piguet, il n’eut jamais l’occasion 
de fréquenter nos archives de village, c’est qu’en cette même année 1780, il n’y 
eut pas seulement une double fonte de cloches aux Esserteys, mais une 
quadruple, puisqu’après la fonte des deux cloches pour l’église du Lieu,  vint 
celle des cloches du Séchey et des Charbonnières.  



    Pour la fonte de ces deux autres cloches le contrat fut passé le 5 septembre 
1780 entre Maître Pierre Dreffet et le Conseil du village des Charbonnières 
représentant celui du Séchey. Les détails de cette deuxième série de fonte sont à 
découvrir dans notre ouvrage sur la chapelle et l’église des Charbonnières, 
reproduit sur ce site, secteur Eglises de la Vallée. Nous n’y reviendrons donc 
pas.  
    Le boursier de la commune du Lieu de cette fin de XVIIIe siècle, était un 
homme très méticuleux. C’est la raison pour laquelle il donna le détail complet 
de la manière dont s’effectua cette double fonte des cloches de l’église du Lieu. 
Ces quelques dix pages constituent un document vraiment extraordinaire que 
nous vous livrons plus bas.  
    Signalons que la production locale de quatre cloches, ici sur le territoire de la 
commune du Lieu, est un fait absolument unique dans l’histoire de notre Vallée. 
Il convient donc de le considérer avec toute l’attention qu’il mérite.  
    1780, à cet égard, une grande et belle année. Et si les cloches du Lieu ont 
disparu, l’une peu de temps après sa fonte, malheureusement fendue, l’autre 
dans l’incendie de 1858, les cloches tant des Charbonnières que du Séchey 
existent  encore.  
    Elles sont magnifiques tout autant l’une que l’autre et sonnent encore 
vaillamment aujourd’hui, preuve que la fonte avait parfaitement réussi et que les 
cloches se trouvaient être au final d’excellente qualité. Elles font honneur à 
maître  Pierre Dreffet depuis plus de deux siècles.   
 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


